
nous ne la fermerons pas non plus aux Ca-
nadiens-Français qui n'auront sur la
onscience qu'upe foi trop tiède au Mou-

ton. Quelque dégoût qu'il me prenne d'a-
voir a discuter sérieusement de telles bali-
vernes, qu'on se le tienne pour dit, tant quemoi 5t mes amis aurons notre mot à dire
au gouvernement de la Société, le Mouton
restera ce qu'il a étO jusqu'ici: une ques-
tion libre; la Société ne sera pas plus livrée
au tardivellisme byzantin et fanatique, qu'à
une variété quelconque d'anticléricalis-
me Et les primaires qui, par les frustes
machinations de leurs frustes cervelles
travaillent à faire croire qu'on est unmau-'
vais Canadien-Français de souhaiter que
les manifestations de la foi nationale de-
viennent non certes moins éclatantes, mais
moins pastorales, en seront pour leurs hur-
lements. Cette même tribu, par son sionis-
rnt mystique et irrédentiste, son parti pris
de ne rien voir ni prévoir, a déjà fait per-
dre a notre race les vastes et gras territoi-
res du Canada central, et, en diminuant
ainsi des trois quarts son patrimoine, l'a
appauvrie pour des siècles. L'apôtre de
Prince-Albert, Mgr Légal, lui a d'un ges-
te justicier, au Congrès français de l'Al-
berta, collé au front le châtiment de sa né-
faste besogne. Nous ne lui permettrons
pas maintenant de rétrécir la race cana-
dienne-française au cercle de la famille
fardivcl-Bégin par des manoeuvres où le
fanatisme des Tremhlenrs s'aWit à l'ingé-
niosité de Robert Macaire.

Après mon élection à la présidence, j'al-
lai officiellement rendre mes hommages à
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